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En Jésus Christ, voilà ce que nous pouvons 
dire aux hommes : la mort est vaincue, 

le Christ est ressuscité, 
mon frère, tu es vivant pour jtoujours !

Olivier Clément (1921-2009)

Dieu ne pouvait faire qu’un rêve, celui  du bonheur pour ses enfants. Mais ce bonheur,
comme tout parent, il ne pouvait l’imposer. Et il lança l’humanité sur le chemin de la vie, munie
de la liberté. Nous savons par expérience que cette liberté est un extraordinaire cadeau, mais
qu’en  même  temps  elle  peut  être  redoutable.  Alors  Dieu  a  envoyé  son  Fils  Jésus,  non
seulement pour indiquer le chemin à emprunter, mais pour se faire lui-même chemin. Frères et
sœurs, Pâques est l’événement qui révèle à l’humanité qu’il y a des impasses qui conduisent à
la mort, et qu’il y a un passage obligé qui conduit à la vie.

Les femmes, ce matin-là, s’aventuraient dans une impasse. Elles se rendent au sépulcre,
elles croient avoir rendez-vous avec un mort.  “Elles ne savent que penser, elles sont saisies
de crainte, elles baissent le visage vers le sol” ; elles pensent avoir rendez-vous avec le vide.
Les gardes, eux, sont bouleversés et deviennent comme morts. C’est donc l’impasse : pour le
passé, tout ne fut qu’illusion; pour le présent, tout est fini ; pour l’avenir, tout est bouché.

Il faudra une parole pour les faire sortir de l’impasse, et leur ouvrir une nouvelle route, il
s’agit même d’un passage obligé: “Vous cherchez Jésus, le crucifié, il n’est pas ici, car il est
ressuscité comme il l’avait dit… Vite, allez dire à ses disciples : il est ressuscité d’entre les
morts, il vous précède en Galilée, là vous le verrez !” Si on en était resté à la crucifixion et la
mort au Golgotha, ç’aurait été l’impasse. Mais parce qu’il y a résurrection, la mort ne devient
plus qu’un passage, mais un passage obligé, c’est le passage de l’amour qui va jusqu’au don
total, le don de la vie. Tel est le sens de la fête de Pâques ; tel est le sens de l’existence
humaine.[...]

Frères et sœurs, quelle que soit la route sur laquelle nous cheminons, cette fête de Pâques
nous  aura  permis  peut-être  de  nous  apercevoir  que  nous  sommes  dans  une  impasse:
l’impasse du vide, l’impasse de la crainte, l’impasse du doute. Il est toujours temps de prendre
un autre chemin, n’oublions pas qu’il y a un passage obligé: “Il faut que le grain meure pour
porter du fruit”… Il  faut donner sa vie pour prouver que l’on aime. Jésus l’a emprunté, ce
passage obligé :  “Il  faut que le Fils de l’Homme soit  livré et crucifié,  et  qu’il  ressuscite le
troisième  jour”.  L’avenir  nous  est  offert,  et  cet  avenir  c’est  la  vie  et  l’Amour,  et  cela  dès
maintenant car nous sommes invités nous aussi à être des ressuscités. Ne l’oublions jamais :
depuis Pâques, la vie et l’Amour auront toujours le dernier mot.
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Prions pour les défunts et leurs familles

Françoise RADICE 76 ans à Bretoncelles. 

Un soutien financier aux paroisses
La situation économique de notre Église diocésaine est inédite : nos paroisses 
continuent d’assumer leurs charges courantes alors qu’en face les produits 
déclinent brutalement. C'est le rôle de l'économe diocésain de rappeler à cette 
réalité. 
Avec déjà les mois de mars et d'avril en confinement, les offrandes de messes, 
offrandes pour les quêtes du dimanche ou dons à la paroisse sont nécessaires. 
Vous pouvez prendre contact avec votre paroisse, faire parvenir des chèques...
Pour ceux qui ont accès aux paiements internet, le site du diocèse vous guidera. 
Sur : http://www.orne.catholique.fr aller à Épidémie du Covid 19 : soutenez 
votre paroisse .MERCI.

Fragile mais précieux ! . 

En ces temps de confinements, les médias prennent une grande place pour nous relier les
uns aux autres. Même si tous n'ont pas accès à internet, on sait déjà que nous vivons le 
confinement avec cette technologie. Les applaudissements pour les médecins et 
soignants, à 20h, furent la première des réactions solidaires partagées. 

Pour les acteurs du Secours Catholique que nous sommes, c'est un tout petit pas. Chacun
pourra glaner des pépites où les personnes s'engagent vraiment. Et réjouissons-nous. Les
peurs existent aussi, elles peuvent se traduire par des lâchetés. Et travaillons à les faire 
reculer. 

Fragile. Le monde découvre qu'il est fragile, le monde a peur de la fragilité. Nous savions 
que nous travaillons avec les personnes fragiles, que les pauvres reconnaissent leur 
fragilité et font avec. Ceux qu'on croyait aux dernières lignes du combat pour ce qui est 
humain passent aux premières lignes. Non, ils sont pas devenus des forts. Mais ils sont 
précieux aux yeux du genre humain, pour la vie... 

Dans la Bible le prophète Isaïe décrit un Serviteur qui souffre mais qui a du prix aux yeux 
de Dieu. Ces pages ont permis aux premiers chrétiens de comprendre la Passion du 
Christ et sa Résurrection. Ces « frères pauvres » qui trouvent des passages pour la vie et 
« Celui qui s'est fait en tout semblable à ses frères » nous ouvrent le chemin. 

Vendredi 3 avril 2020, Raymond 

Vers dimanche prochain     : évangile selon saint Jean 20, 19-31 
« Jésus leur dit de nouveau : "La paix soit avec vous ! 

De même que le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie." » 



« PRENEZ SOIN DE VOUS »

◘ Je vous partage cette semaine le billet préparé pour les acteurs du Secours 

Catholique. ◘ Nous sommes les disciples du Maître qui a lavé les pieds de ses 

disciples. Un "soin" que Pierre ne voyait pas utile, mais que Jésus a déclaré 

indispensable... Comme un "soin" mutuel. Ou un confinement. Raymond Hébert. 

une invitation à la prière : «Le Seigneur est vraiment ressuscité, alléluia ! » 

un cantique : 
1.  Lumière du monde, ô Jésus, 
Bien que nous  n'ayons jamais vu 
Ta tombe ouverte, 
D'où vient en nous cette clarté, 
Ce jour de fête entre les fêtes, 
Sinon de toi, ressuscité ? 
    2. Quand sur nos chemins on nous dit : 
    Où est votre Christ aujourd'hui 
    Et son miracle ? 
    Nous répondons : D'où vient l'Esprit 
    Qui nous ramène vers sa Pâques, 
    Sur son chemin, sinon de lui ? 
3. Nous avons le cœur tout brûlant 
Lorsque son amour y descend 
Et nous murmure : 
L'amour venu, le jour viendra 
Au cœur de toute créature, 
Et le Seigneur apparaîtra. 
    4. Et si l'on nous dit :  Maintenant 
    Montrez-nous un signe éclatant 
    Hors de vous-mêmes ! 
    Le signe est là qu'à son retour 
    Nous devons faire ce qu'il aime 
    Pour témoigner qu'il est amour. 

un psaume : Psaume 117 (118) 
1 Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 
Éternel est son amour ! 
2 Oui, que le dise Israël : 
Éternel est son amour ! 

14 Ma force et mon chant, c’est le Seigneur ;
il est pour moi le salut. 
15 Clameurs de joie et de victoire  

sous les tentes des justes : 

16 Le bras du Seigneur se lève, * 
le bras du Seigneur est fort ! » 
17 Non, je ne mourrai pas, je vivrai 
pour annoncer les actions du Seigneur : 

22 La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle : 
23 c’est là l’œuvre du Seigneur, 
la merveille devant nos yeux. 

24   Voici le jour que fit le Seigneur, 
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie     ! 

une action de grâce : 
• C’est une grande joie pour nous, Dieu 
notre Père, de te rendre grâce pour la résur-
rection de ton Fils. Christ est Seigneur ! 
Christ est vivant, lui, notre Sauveur ! Il est 
vivant, lui, l’innocent condamné ! Il est 
vivant celui qui nous a tant aimés ! 
• Un homme de chez nous, un fils de cette 
terre, qui a porté au monde l’espérance, un 
homme que l’évangile nous révèle, plein de 
bonté, de sagesse et d’audace, Jésus, cet 
homme libre, s’est levé d’entre les morts. 
Nous le proclamons : c’est ton Fils bien-
aimé, notre Seigneur et notre Dieu. 
• Oui, c’est une grande joie pour nous, qui 
vivrons avec lui. Il nous ouvre un avenir 
plein d’espérance, il fait de nous un peuple 
de frères, nous sommes tes enfants et dans
l’allégresse nouvelle nous osons dire : 
Notre Père…
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